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— Vous m écoutez, Marie >
__Qui, d/t-dlc, et sa voix était fai­

lle comme un sou file, je voir» écoute 
-t je vous plains de toute mon âme.
Et votre mere r

De nouveau ses yeux étaient de­
venus méchants et durs ; ses traits 
s’étaient tendus, avaient revêtu une 
singulière expression de cruauté. 
Marie eut peur.

—Jérôme ! murmura-t-elle.
Le fermier redevint plus calme.
— C’est la première foi, depuis ! 

bien des années, que je parle de ce 
misérable, dit-il. Josiiictet moi. lors* | 
que nous nous trouvons ensemble, ; 
nous évitons ce qui peut attirer sur ( 
nos lèvres ce nom exécré.

— Votre colère et votre haine sont 
justes, trop justes, hélas !

Elle le regardait tendrement. 
Comme il était resté à genoux, clic 
le força de se relever. Puis elle se 
mit à lui parier avec une douceur in­
finie, le consolant, lai-ant descendre 
la paix dans cette âme ulcérée au 
fond de laquelle bouillonnaient des 
pass it ms viole nies.

la porte. \ ou s ne pouvez pas non 
plus nourrir tous le vauriens cia pays.

(. / continuer.)
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ARTICLE I I.

Quels sont d, >nc ces hommes dangereux ? 
Quels moyens avons-nous de les cou- 

naître ?
Ecoutons cc quo nous en disent 

nos évoques et le chef vénéré de l’K- 
Puis, comme Marie ne pouvait «dise ; voici comment ils les signalent :

je pvu
faut. Ma mère était innocente, vous 
m’entendez, innocente. Oh ! c’est une 
histoire épouvantable que celle-la ; 
Ecoutez plutôt !

La nuit même où la pauvre femme 
était trainee à l’échafaud, la nuit de 
l’exécution, le médecin s'apercevait 
de son erreur par un de ces ha-au ds 
qui ressemblent a des miracles, et ac­
courait sur Va place où venait d arri­
ver \e bourreau, pour essayer de lui 
faire retarder sa sinistre besogne. 11 
arriva trop tard ! Ma mere avait été ! 

«exécutée !...
........ Le jeune homme se tut. I.a;

tremblaient ; ses mains s’agitaient 
sous l'action d un courant nerveux,et 
ses yeux, dont les paupières étaient 
abaissées, semblaient creusés subite­
ment par une souffrance atroce.

Marie sc taisait. Elle ne trouvait 
pas une parole de consolation à cette 
grande douleur. Jérôme murmura :

— Voilà ce que vous deviez con­
naître, ce que j’avais le devoir de 
vous apprendre... J’ai fini. M’aime: 
vous encore ?...

Elle fut condamnée, condamnée 
à mort, sur la foi de cct homme!...
Elle fut guillotinée ! !... ... »

Ce n’est pas tout, Marie. Jusqu’ici, rester plus longtemps sans danger, •* pour vous les faire connaître, nous
en dépit de cc que mon anioir filial ils se séparèrent, l it pendant qu'elle n'avons qu’à vous faire entendre la
vous dirait vous auriez le droit de disparaissait, il ia suivit des yeux, voix de notre immortel Pontife Pie 
croire ma mère coupable. Eh bien ! J guettant les moments où elle se re- IX, qui nous dit à tous que ce; tern­
ie puis marcher la tète hère, chère en- tournait pour lui envoyer un dernier blés ennemis sont ceux qui ne cr.ii-

üdieu. Et quand le rideau des arbres gnenl pas de publier, pour tromper 
et des broussailles se fut refermé der- jcs peuples, que le Pontife romain, 
ricre elle, il s’enionça sous le bois et tous les ministres sacrés de l’Eglise 
ivre de bonheur, les yeux humides, doivent être exclus de tout droit et 
riant sans motif, si aveuglé par ce (Je tout domaine sur les biens tempo- 
rayonnement d'amour qu it ne \it ix-ls. Ce*» hommes affirment avec au- 
pas. aupiê* de lui le corps d’une ((int d'aplomb et d assurance que s'ils 
iemme étendu sans mouvement dans avaient reçu le privilege de l i//faitli- 
le fourré, le corps de Simeon ne éva- bilitcG que l’Eglise doit être séparée 
nome. . • de l'Etat i que l’ordre purement so­

ciale et politique est pleinement in- 
IX dépendant de l'ordre religieux ; quel

: dans le domaine politique, le catho- , 
_ üque est entièrement libre de ses dé-
M ad cl or ne rentra que le soir. Le terminations et de ses actes, “ Cc que 

foice lui manquait, cncoïc une fou baiser qu il donna a sa liile la lit rou- nous voulons, en un mot, disent-ils 
poui parla ... ions scs niembies gir. JI ne s en aperçut point* avec emphase, c’est la séparation de j

Comment va le malade ? deman- bonne foi de l’ordre spirituel d’avec 
du-t-il. j le temporel, etc., etc.” V oila les doc­

—Je ne lai pas vu mon père, trinc^quc le grand Pape Pie IX vient
Vous savez que cet homme m'inspire ; cnCorc unc fols de flétrir et de cou- 
une épouvanté contre laquelle j ai damner solennellement. Voilà les
essayé de lutter mais vainement. hommes qu’il nous signale comme 

l u serais une mauvaise sœur de ]L»S ennemis les plus dangereux de 
charité, dit Madelor. Toutefois, j’ad- ! notre foi.
met-, que sa figure est loin d'etre ras- : .. Qc y a (j,. plus déplorable,
su ran te. S il n était pas aussi faible. ! continuent les Pères du concile, c'est i 

mez je me garderais bien dele laisser seul qUl» ces funestes erreurs gagnent et j 
^ ; ici. Mais il-c.^t incapable de taire un pénètrent même dans les esprits rcli-

Llte s *i\ ança doucement. Il sctai* , mouvement sa blessure se îouvi irait. ivux (jui ne sont pas sur leurs gar- 
assis sur le tronc d’un bouleau abattu I Angélique, une grande paysanne des, parce que ceux qui les procla-
pai un oiage. Elle lui pi it la main et maigre et nerveuse, toute en os et en ment ont grand soin de cacher leurs
répéta lentement, de cette même voix ncrls, qui était la bv»nne du médecin aoir^ dessins sous les dehors delà 
q i ai e qu e.le avait tout a I licmc . j depuis son airivce au 11 aiit-llutte, religion, cju'ils font semblant de rcs­

. 3^* ^ ou s aime, maigie tout, Je- cntia apportant le dîner. Julie enten- 1 pecter pour mieux tromper les sim-
ro:ne, je vous aime et vous aimerai ; dit les derniers mots et se campant 1 pies ” Aussi nous le voyons, pour 
tou jours... . devant le’vieillard, les mains croisées mieux cacher leurs dessins et laisser ;

U sc laissa glisser aux genoux de sous son tablier blanc : croire qui.s sont nos amis, nos frères. I
a jeune tue | Ecoutez, Monsieur Laurent, dit- ces hommes se placent sur un terrain i
„ , 1^ cache soigneusement ce se- elle d’une voix rude dont elle von- cl„*jis proclament inviolable et qu'ils
n i *'J1 '( ° ^ ^UC nC vcux Lait c:n vain adoucir le ton, écoulez, appellent le terrain politique, cl là, 

l?ir.a;ÜOU‘-de moi de la pitié ou je crois que votre bonté vous aveugle regardant l’Eglise en face, ils lui di- 
,vc LU”Sü llitony banales. Je vis seul un peu ; a i heure qu il est, votre blés- scnt. hypocritement : “ Vous êtes bien 
ivec m SÜl,,V.cl.in cluc Josillet partage sé est aussi bien portant que moi. Jl notre mère, mais vous n’avez pas le j 

viez fo T * a,5vous, Marie, vous de- mange comme quatre, Ou.nul vous droit de mettre ici le pied , toutes les 
la vérité Comuilie- Jc vou-» devais êtes-ia,il geint comme si on mi nrra- questions qui s’agitent et se discutent

; chait les ongics. Quand vous tournez SUr ce terrain ne vous regarde pas," I
*" , pourtant, il s'agit souvent de 

qui touchent à la liberté, à 
_ l’existence même de l’Eglise et de

marcher dans sa chambre. Et pour j scs ministres.
sur, il est allé du coté île votre cabi-1 Arguant de scs principes faux et:
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Dir;«I«*s au couple ................ 1 50 A 2 ftft
Oies au couple..................... 0 80 %a 1 Oft
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Corrige tous 1rs Mardis «• t Veinlredis par 
les Clercs «lu Marché Bonsecours.
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» iv. < uii^iv.,1, wu.uivi » mu. ..Ve sur ce ic
, ; comP>cmls vos tristesses et les talons, il est tranquille. Vous di- cic# j-x,
cpt ‘lncollcs‘ Mais qu’est devenu tes qu’il ne peut pas bouger ? Eli choses 
Irier >min ’ C,: mct cc‘n» Cc »neur- bien, cette après-midi, je l'ai entendu l’existen
i fier t

—Madelor ?
__Jamais ^ U ?. ncl J ce ne peut être que lui, Mlle M.i- anti-chrétiens, qui vont à établir que,

• •> es sau .e, allant ca- rie n’a pas ie> pieds aussi lourds. Et dans l’ordre politique, la conscience
rien à faire, qu’il n’y a ni vrai ni 

ni juste ni injuste, ni bien ni mal ; 
un mot. que dans l’ordre temporel

Hier *, home loin "!c’cht^!îl,Ura: rie n'?‘Ms i‘-"' pio.ls aus,i lourds. Kl dans 
cherche scs tnr« , Ua.u- J ai puis, a cc moment-la, mademoiselle ,, a ri 
nil lM l Je "ic sms Infor- venait de courir vers la forêt... fa.tv
nie. je voulais me rctiouvf- r -r *>T , , jaa.v,•le lui m’-ithrlor cn face —lu es sortie? fil Maddor. Cn ui

‘ V scs Pas comme —Oui dit-elle...l’avais anercu dans «f «m—Oui dit-elle...J’avais aperçu dans social, l’homme ne peut point pé 
le bois îles grappes d’alise que je cher, que sa conscience n’y est inté- 

1 * - ressée en rien, et qu’en conséquence
tomne, l’Eglise et le prêtre, son ministre,

— lis-tu bien certaine de ne pas te n*ont non -, y voir; arguant, dis-je,

a ses pas
une vengeance de tous les jours "de 
outeslcs minutes. N'ai-jl pàs le
v!cdedC Ul dc,nandcr comPte de la

X U.1 dcovMid- ? N’ai'je Pas le droit
lui, dépèce !our°Hlpte d^* Sa Vic’à ironlP^r. ma bonne Angélique ? dit de ces principes immoraux cl soleil- 
-u a fait > A Ch*t SaV0‘r CC qu’n Jc "îédccin vaguement inquiet. I «cllcmont condamnés par l'Jêglisc
«ul aurait pu diri u^’Sa" notairc —Je le jure, petite croix grande \ catholique, ils proclament avec em- 
traite : il s'y est Ans " e sa re- eru,x> dlt i:l paysanne. Aux craque- p|1asc, dans leurs harangues populai- 
le ne sais ce ou'il a’mC:,U rt'fl,se' ««nts des flanches, je l’entendais rCs et leurs écrits, que le prêtre qui 
Üicu voudra nue , y'’ç,lu’ niais qui marchait ou s’arrêtait. On aurait par|e politique cn chaire fait un acte

, , J*- le trouve un îour
lr "’°" chemin. Ce j0„.- v

•l«e ferai-je ? ic ne s-d J i l ’ A 1t-' 
ie rr,v.,J nc.sa,N La haine oue 

■ ■ ils est impitovable • ît nmoments ci- ' ’ ‘ c de'
•presence de cet in'• * 1 nt la- trembler. ’ fimcje IUC Iircl,d:>

r*i* fpv'i • rrmit «le- T>rec3ulion.-«.
Je uc 1 A

di »a.
— Allez, ilil A gélsquc, mais u;i 

conseil : vous gardez ce. hor.mse de­
puis bien ass*v. de temps dans œuvre. 
Le moment est venu de le mettre à

répréhensible et qu’il mérite d’être 
b âuié ; «pie c’est un ordre de choses 
qui ne tei regardent point, etc.

£A continuer. )
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Chaque Instrument Garanti pour 5 Ans.
Instruments pour Eglises et Chapelles faits sur commande.

Les personnes qui ont l’intention d'acheter ainsi que les amateurs font spécia­
lement invité* examiner ces instruments.

Informez vous de ce que les personnes qui s*V CONNAISSENT eu disent. *

F,. K. N. F ïl A T T Ë,
Agoni (iénéral pour la, Province de Québec.
lint repot General pour la Province.

No. 280, Rue Notre-Dame, Chers 

A. y. Boucher.
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ROMANCES A VENERE.
N* n*; venons «le recevoir un ccrln’n nombre 

de cnpb s «l«*s deux nouvelles romain es (Je AT. 
Finest Laxiuuc.

EXTASE
M l'ËTITE NI C BANDE

So.no
$0.30

On peut s** pro un r ces romances en t-’adres- 
0 ^**> saut re bill* au » u A M. L. A. L. Ilesauliiiers, 

Km* Uni. On peut payer ces romances en 
() j*. timbres-postes. On pour.a de même se procu- 
0 on builds e spèces de morceaux «le musuju»* au 

Ifl prix «lu Montréal un s'a»tressant au soiis>igné
° 12 ! L. A. L. PESAULNIERS.
0 08 I 'l’rois-lliviéres, 2 Avril 1880.
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e, 71 __________
4 50 ‘
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cjue «•»» feuilles tt en ealners la jdus nouvelle 
y . «:t la meilleure. Etant devenu l’agent îles 

nr i principaux matclmmlK.de inusiquo«lu Canacin, 
o no 1 Ie senii « njmble de aatisfuiru A tcmtcK les du.

•nanties. ..........................- —uKn v„uvrill
On peut amrsî s’abonner nu Canada Musical : b loin Is—Si loin I—Le départ du mnrinicr—

’abonn* ment A ec journal n’eKtcjuc«i'rmu jdas- j M«-n âme A Dion, mon cœur A to’—Espère__
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L’EDITION ROYALE
I) ICS

{paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNEMENT DE PIANO

Belié très-bien en drap bleu et or—Prix $1.50 
en brochure—Prix Si.00.
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prix «lus grands centres, sans la plus légère! Les Heurs ftnîméu*—Quand de lu nuit—Vcui-
il 11 *r 11) f*U (.Il ij i 11) / In chiil ■•iuiüéiH I..A 1 fit tn Ail nmné 1 o I A.... «1.. — — f ▼ .. •­
i ru d 
oïl bi<
No. 25, Bue liait.

L A. L. DESAULNIKKS.
TroiH-itivjèics, 15 Avril 1880.

îles grands centres, sans la plus légère! Les Hours aidméœ—Quand de la nuit—Vcux- 
leuLatJon. On peut s’iulrusscr par let-1 tu mon nom—La jardinière du roi—Luirh z- ”
t envoyer le montant en tiiiibns-posb*s, ! moi l’aimer—Je suis î.nzzaron» Medjé  *
en s'adresser directement au soussigné, Mourir pour la patrie—La Pu-lsienm —L«
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! pendante devant la chambre est ; causes qu'on lui attribue i-e 
a 1 en et de considérer les amende- j exactes.

Sénat, et ; La lune n’a aucune ver
'•M

sées, que le déficit ne s’élèvera qu’à ' nouvelles, complète
torisé à faire annoncer dans $650,000 tandis,que les chefs libéraux! Les lois pour l’organisation plus 

• # ‘ ont constamment prédit un déficit de 1 efficace des Territoires du Nord-
lo Constitutionnel aux condl— jeux ou trois millions........ ! Ouest pour l'amendement de l’Acte

ÿlOnS les plus a\ anta^e S * • ni*crtous ces* détails........  i une meilleure administration des
^ -____ I Qh ! quand viendra le jour, pu Sauvages, contribueront aussi à l’a-

VUlél nitflPfi may»r.fount)o.v j avec les progrès du siècle, le vancemcnt de cette grande et inté-
JHIS PAPER h o iVëiLîïêLi'WH I pays entier pourra au moyen du té- I rossante contrée.
R«wip«p*r Adv#ituinff Bareau (iofir«üCB • |éj>hone perfectionné assister aux dé- \ L4 messurc de consolidation «les
vactÏ UCHf YORK libérations de la Chambre et du Sé- lois du Revenu de l’Intérieur et les
Biaj bu inatl* for it in IV mW I nat > -

ments faits au bill par
«lue toute discussion n’ayant pas j santé ; et les remarques*"ci 
trait à cette motion est hors d’ordre, n’avaient pas été ex-pli/^ ^a>'iaMs

La (Jonstitufioimoï
En attendant, si nous voyons les ! blent bien de nature a 

commerçants dans l’impuissance de les ressources du pays.

autres actes d’intérêts publics sem- sjn ^ Pour 
i„ ............ ____ _ charte des banq

SÉNAT.
Ottawa 4 mai.

SlfANC!*. DK K’aI'KKS-MIDI.
L’OR A 1 EUR prend le fauteuil à 

trois heures p. m.
Plusieurs bills subissent de nou­

velles phases.
La Chambre se forme en comité

M. ANGERS propose l’amende- j les découvertes de M. 
mciitsiuviuit ; , exposé sur le sol en plein airN

<Ju U n est pas opportun a ccttc tes masses c!e coton, d'édred 
date avancée de la session de pren- d’autres matières légère rt -, ,

mut leur température de 6, de 7 e* 
'-•■ne de n décriés aude>s„..< .u ■.

^vant
. , qui a
ur^ Vtvi- 

on et 
Ci cl a trouvédre en considération les amende- la

ments du Sénat. . meme uc 9 degrés audessous de V-
1-amendement est perdu sur divi- ( mosphere environnante. I es V ' T:

dans le même cas, cette 
temnér.'itinv' ___

sion.
La chambre se forme alors en eu- différence rie

développer
M. R VAN

. . 1 ... : » . - ment que la ch
voler ouvertement, les usuriers con- Messieurs dc la C/tambr des Commu- f nc sojt continuée

,ies '• j de la prochaine session.
Je vous remercie, au nom de Sa La motion est adoptée et le bill est

trôlés, le commerce prendre de l’es­
sor, de nouvelles voies ouvertes à la 
polonîsation etc, etc. nous dirons 
que l'immense majorité qui a créé 
nouveau cabinet a eu raison contre 
la minorité.

ic . Majesté, des crédits que vous avez j iu pour la troisième fois, 
ntre votés si libéralement, j’ai confiance! Le bill pour amender l’a< 

! que les efforts énergiques qui ont été tempérance du Canada est ra

Après l'expulsion des ordres 
religieux ?.........

TT

TBOIS-SIVIEREfi 12 Mai, 1880

AVIS.

Quel beau pays que la France ! 
Elle marche à la tête des nations, le 
drapeau de la liberté la guide dans 
le chemin de l’honneur ! Oh ; qu’elle 
est bien digne des sympathies de 
nos libéraux !

C’est clic qui la première a deman­
dé à l’autorité : de quel droit existe- 
tu sur nous ? au nom de qui ?...de 
pieu ? Je nc le connais plus ...Pour­
quoi ces entraves qui enchaînent la
yolontc de l’homme ?........ Elle a
teint son drapeau dans le sang de 
scs rois et À l’ombre d’une liberté 

I née des massacres elle marche en 
avant !............

La prospérité ne l’a pas abandon­
née, Dieu n’a pas empêché son so-

actc de
que les efforts énergiques qui ont eue ! Ul* ^maua est rapporté
faits pour fixer Jes tribus sauvages j de R'1 Chambre des Communes avec 
sur les réserves du Nord-Ouest dimi- l amendements, 
nueront à l’avenir les dépenses occa- L HON, 11. VIDAT, 
sion nées par la disette aux dépens . « etude du bid soit 
du trésor public. , prochain.

7/ . . , L’IIOX. M. B 01/ honorables Messieurs au Si tint, #1 ^ , , ,• pose que la chambr
Messieurs de la Chambre des Commit- | les amendements de la Chambre des

! Communes.

personne nc puisse 
i prendre le titre de courtier autrement 
; que sous l'opération de l’acte présen- 
! tement devant la chambre.

Adopte
I-e comité rapporte progrès et le ! 

bill est lu pour !a troisième fois, 
al. S I EPI I EN SO N propose que

!. S,'V^ 1,1 '-‘liFi'û.vs,— Une fa-
biiquc ..i Allemagne produit par jour

| cinq cents kilogrammes de glucose 
i provenant de chiffons de vieille toi. 

le de lin.
Ces chiliuns, composés cle

lie S,

Les appropriations aideront mon 
gouvernement à pousser avec vigueur 
la construction du Chemin de 1er du 
Pacifique et à hâter la terminaison 
de notre système de canalisation.

En vous faisant nos adieux, per- 
mettez-moi de vous exprimer les 
vœux que je forme pour votre bon­
heur et votre prospérité.

CIIANT NATIONAL

i sous--comité.
M. ROSS répond affirmativement.

Enfin nous avons un véritable

Comme j’ai cessé d’être le 
propriétaire du Constitution­
nel lo 1er Février courant , les
personnes endettées pouv a-! niûrir scs vignes, que lui faut- L liant national canndicn-fr.ançais ! Le
1 # 1 j il de plus ? 1 comité de musique de la société
bonuements OU jobs sont) Mais parmi la foule de ses en- j Saint-Jcan-Baptiste a eu l’hcurcuse 
•ri • * -i il fonts elle entend une voix oui ne pensce de demander a M. La va néepriées de venir reglerau plus 

tôt . *
Personne autre que le pro­

priétaire actuel du Constitu­
tionnel n’est au torisé à donner 
des reçus en mon nom, pour 
arrérages dus à ce Journal.

A la campagne, les seules 
personnes autorisées à les per­
cevoir, sont: JIM. Onésime 
Bournival, de St. Barnabe, et 
P. 0. Frigon, de St. Prosper.

Les personnes qui ont îles 
arrérages de plus de quatre an­
nées devront venir régler immé­
diatement, car tous les comptes 
seront mis entre les mains d'un 
procureur, après le 15 Mai 
courant.
Trois-Rivières. 16 Fév.1880.

1. L. C b AIR.

I I .’amendement est mis aux voix] 
et rejeté sur ia division suivante : j 

Content* : 22 , non-contents : 31, j 
La motion du sénateur Vidal est i 

adoptée sur la même division.
La Chambre s’ajourne à 6. lu hrs.

: p. m.
Skaxœ DU SoiK. cl’cng.igcr un certain nombre d’ou­

I L’ORATEUR prend le fauteuil à ' vrias cn »lùve Polir aller travailler 
1 huit heuies. ! dans les manufactures des Etats de
j Plusieurs"bills sont lus pour ics | hi Nouvelle Angleterre. Mercredi a- 
deuxième et troisième fois et la chain- \ P^-mid:. comme il montait dans sa ,

lavage au lait de chaux (chaux dé­
layée dans l’eau) ; puis on la traite 
avec une nouvelle quantité d’aciJc 

Valleyfield— Un homme ' sulfurique plus forte que la prccédcn-
1 te ; aussitôt la masse se transforme et 
! sc cristallise en glucose—chimiquc-

Trouble à
blesse mortellement.
\ alley field, 7—La semaine demie- : 

re M. Frank Alexe, agent de la com­
pagnie du chemin de fer Sont h lias- 
tern vint en cette ville dans le but

l’un des sucres naturels «1 a r;usin, dit
miel et des fruits mûrs, - glucose
dont on peut faire, «l’une manit re
très economique, de ,c riches ” confi*
tu res et gt*!ees •

l'échelle.

bre s’aiourne. ( voiture, cn face de l’hôtel de Sale-i -es parents «le la petite Jeanne
berry, un nommé F. Léopold 'Fessier , invitait a diner un monsieur qui a le 
dit Lavigne l’aborda et lui offrit scs malheur d avoir un dos comme Foli 
service.:. M. Alexe lui répondit qu’il ! chinclie. Mais, craignant de la part 
n’engageait que «les gens mariés. Là- «de iCln fillette des réflexions d’enfant 
dessus il s’ensuivit quelques paroles j terrible, ils lui font la leçon par avan- 
vive.s, Tessier injuria M. Aicxe et le 1 cc*
provoqua à se battre avec lui. M. | Surtout, lui rccominandcnt-Ü.s, ne 
Alexe lui donna un soufflet, 'Fessier j dis pas 1 ce monsieur qu’il est bossu, 

mande j riposta en lui lançant des pierres. j J" -,l p'-*iit«: promet et eifectivement, 
qu’il lui soit permis de retirer la peti- j M. Aicxe se mit en route et Tessier ‘ nc bronche pas pendant tout le. dîner, 
tion contre 1«: retour en chambre du Je suivit en compagnie d’un nommé j Seulement, au dessert, clic sc lève, 
député de Richelieu. François Dion. Il le rejoignit vis-à- j s approche de 1 invité et lui caressant

fants, elle entend une voix qui ne ' pensce
chante pas l’hymne de l’impiété, ' <*lc composer un air qui, chanté et _________
cette voix qui peut-être seule retient exécuté, pour la première fois ie 24 Après les affaires «le routine,
la colère du Très-Haut, elle voit des ju,n prochain,par des milliers de voix L’HON. M. LAURIER demr
hommes qui ne mettent pas tout leur ct des centaines d’instruments, re po-
bonheur dans les biens de la terre, pulariserait facilement dans tout le
des hommes revêtus des insignes de Pny*s ct rappellerait, dans I avenir le 
ses martyrs ct qui sont là comme un plus éloigné, ic souvenir de la grande
remords vivant qui lui rappelle son j Rte. L hon. M, Routhier a écrit les
ancienne foi ... Et de nouveau elle paroles du Chant national, ct Ion dit 
leu 
nous 
votre 
voués
d un Dieu qui n est plus dans les j le nouveau chant national, a exprime nouveau cette pétition, 
idées du siècle ? R* désir que la primeure cn soit ré- *^j ̂  JOHN A. MACDONALD

Fuyez cette terre! seivéc au public qui assisteia à la c] qUC ja pétition devrait être retirée
Bientôt peut-être ils disparaîtront fête clu 24juin. (sans condition

et iront porter ailleurs leur bienfai- M. Lavigne, éditeur de musique, j L’HON. M. J,LA K E dit que c’est 
santé influence. Et notre mere l’a- faiie faite un tirage de 6.000 ex- • j, demande que la pétition a été 
trie enfin sera sous entraves, nulle i cmplaires du Chant National dont | retircc,

CHAM l'.RK DES COM M CNKS.o
Ottawa, 5 mai 1880.

L’ORA I FUR prend le fauteuil 
trois heure-..

M. MASSUE fait remarquer qu’il vjs la résidence de Pierre Leduc, et ;lc dit d’un air câ*in :
n’y a aucun fondement dans les accu- ; essaya de sauter dans la voiture en ; —11 n’est pas bossu, le monsieur
salions portées contre lui vendredi j vociférant des menaces de mort con- 1 F,ns ^11 ln,:t bossu !

Tète des parents !ir dit...De quel droit venez-vous . un bien égal de 1 œuvre du composi- c|crn,;er par Fhon; député de Québec- tre M. Ale.vc. Celui ci. pour sc déh.;- j 
us commander la vertu, par ; leur ct de celle du poète. ^ ^ ! Est. ‘ nasser de ce forcené/fit feu sur lui :
tre exemple, saints religieux, «R- j M. Ernest Gagnon, president du L’IION. M. LAURIER dit qu’il a-ec son revolver ct la balle alla se 
ués missionnaires ? nous parler, comité, en acceptant oiticiclicineiit | sc résCrVc le droit de présenter de loger dans la cuisse. Le blessé avec i

Brogiui Mn i*> run U1.

l’aide de . on compagnon, put sc 1 :n- 
dre jusqu'à la maison de Léon Quen­
neville située a une petite distance, 
et s’affaissa sur les degrés du perron. 
Le sang coulait en abondance de sa 
blessure. Le Dr. Sutherland, ayant 
été mandé en toute hâte, lui donna

Combien d’enfants ct de femmer 
meurent lentement mais sûrement* 
ou plutôt se tuent, en faisant trop 
usage de remèdes de docteurs,ou pren­
nent tous les jours des drogues eni­
vrantes appelées médecines.dont tous 
ignorent la composition, tandis que 
tous peuvent se guérir avec le Iloi*voix ne se fera entendre devant la 5.000 seront gratuitement distribues j S1R JOHN MACDONALD dit , les premiers soins. Le grand connc-

main du crime ! Mais la conscience au public. • • \ 4UC dans ce cas il y consent. ! table Bissonncttc, venu à Vallcyfield | BlTTKUS, fait avec du I loublon, du
sera toujours là, qui lui dira au milieu Les corps clc musique qui vicn- | En réponse à M. Robertson, SIR pour apaiser les troubles qui ont c-j Ruclui, du Mandragore, du Dent-de- 
de se.-» chants de gloire: Il est du dront nous visiter, le 24 juin, cnre-'ioH\* M A rilO\ A T n dit que daté dernièrement, ayant appr.-» chants de gloire : Il est du dront nous visiter, le 24 juin, cn t*e-' jqj MACDONALD 
sang sur cette main : devant chaque cevront aussi une partition complète c*est l’intention du gouver 
tombe : Il a manqué les douces con-; pour harmonie ou fanfare.

— Le Journal de Québec.solations de la religion à cette âme ! 
envolée Après l’expulsion des ordres ; 
religieux pourra-t-elle détruire la j 
conscience ?

i. pour apaiser les troubles qui ont é- ; R 
. -j e ' daté dernièrement, ayant appris ce lion etc., qui est si pur, .si simple, si 
eut de I qui s’était passé, sc rendit immédia- ' inolloiiMf, que la femme la plus déli- 
ir s’en | tement chez Quenneville avec le Dr. j cate, que 1 invalide le plu» faible ou

L’hon, Georges Brown a succom­
bé à sa blessure.

,'ornement
nommer une commission poui _ , . .
quérir des accusations portées contre ■ Lesage. On fit aussi mander M. L’a b- ; * vidant le plus petit peuvent en faire 
l’honorable juge Robinson, de Lamb- bé Felleticr, cure de la paroisse, «pii ! Msage. \ ou le/.-vous qu il vous sauve 
ton. i administra les derniers sacrements de hi vie ?—Voyez une autre colonne.

LA SESSION.

Avez vous été présents aux débats 
cle la Chambre tout le temps de 
la session, lecteurs ? Probablement 
que non ! Hé bien, alors vous ne 
saurez jamais positivement cc qui s’y 
e»t fait. •• Cette session, dit la Patrie.

A quelque chose, la protection est 
bon ne.

Voici par exemple, un journal amé­
ricain, le Times de Chicago, auquel 

Il était le Rédacteur du Globe ct i notre nouveau régime protecteur don- 
l’un des hommes les plus éminents j ne de fréquentes insomnies. Récem- . . ,
du parti libéral. On dit beaucoup de] ment encore, il exprimait la crainte' ,,1,s ,v;l.nt_ cll^:n\b!'c 
bien de lui, aujourd’hui qu’il est mort, ! que le Canada ne devint un peuple c,an^1,a> 11 \\!u
tout naturellement. Ce qui est mieux J de producteurs au lieu d’un peuple 

n a dit très peu de mal de lui pen- de consommateurs. ” 
ant sa vie, c’est le plus bel éloge! 1-e Times redout

SIR JOHN A. MACDONALD ! l’église au blessé, après avoir enten- 
propose que la chambre sc forme cn ! du sa confession. Le maire de \ al- j 
comité pour amender l’acte conccr- ( leyficld, M. Plante, a pris la déposi-

arrivé lundi dernier.

FâOrogaUon du parlement fédéral.

fait ressortir l’impuissance d’un 
“ ministère qui a triomphé par le 
“ charlatanisme ct les expedients et 
“ qui ne compte que sur la docilité 
“ d’une majorité passagère pour con­

server sa position. ”
# Quel charlatanisme ct quels expé­

dients ?... Elle se plaint encore de 
ce que la Protection est susceptible 
de changer... ce qui est une preuve 
que toute chose est sujette \ des
perfectionnements........ Lg Courrier
de Montréal dit : » Que la session
“ qui vient de finir fera époque dans 
“ nos annales parlementaires,.,,.. ...

modAifl<:‘i Honorables Sénateurs, 
de manière à atteindre plus sûre-

on
dant sa vie, c'est le plus bel éloge! i-c Junes redoute la concurrence
qu’on puisse lui faire. i pour les Etats-Unis. Il craint que

______ | conjointement avec nos voisins, nous
.... . . inondiors les marchés étrangers deNous r^rcttois d apprendre la nosproduiVs. W

niortdeM.OnulphePe let.er.depi.-l Cette crainte est toute salutaire, 
té local du comte de 1 Assomption, T;.i . r

liant les terres publiques de la Puis- tion ante mortem de Fessier. Celui-ci 
sauce ; pour que les règlements con-j a avoué qu’il était le coupable et a 
cernant les terrains miniers soient demandé epic Alexe ne fut pas Fl­

ou publiés quiété. Le blessé souffre beaucoup 
! et les médecins désespèrent de sa 

SIR RICHARD CART-1 guérison. .
WRIGHT pense que le gouverne­
ment devrait sc ré erver la propriété

Mères ! .HèreN ï ! Mèrt *I :

Kt«*H-voiiK trouhlc'-H lu nuit < t t»*nu»*.< éveil - 
Ici**, |*iir les si-ntl’ijin'th ft lf-< j'(*misncniPutK 
il’un fiifunt <|«ii fiit m-s dciitm ! S il cn ett win. 
si; uî!f/. <• lien lier t\»ut »I• - milite ni.o boulci’.l* 
•lu .'•'•moi* C.ii,ma't i»k Mmk NVinhî.0*v. Il n*nlu- 

iuiinéUiutchiflit le (uuivie j*«-i11 maliitio 
—-clu est «;• Main ft m* Minuit fniie lu moin­
dre doute. ! I n y a pas une mère un monde qui

des mines «ie charbon, comme cela 
sc praticpie cn d'autres pays.

SIR JOHN MACDONALD dit

M. AleXe s’est livré aux autorités. [ ayunt usé lie i e -irop ne vous dirai pati aUhhi-
Cet évènement a créé la plus vive i*!"’«> onlix- les intestins d.;

. ... repais à la mere, soulage D-ntant ct lui

Elle forcera nos voisins à nous faire 
I des avances, à établir plus étroite­

ment avec nous des relations com­
merciales*"— Le Nouvelliste "

que le gouvernement pren «Ira de*
mesures pour protéger le pays con­
tre les spéculateurs.

M. BANNERM AN demande si 
le bill aura un effet rétroactif ?

sensation en cette ville.

I.A lune Kousse.— On donne le 
nom de lune rousse à la lune qui 
vient après Pâques.

une le
pus à la Ma ra*, -milage* ifiiiaui ci 1111 rcrnl 

la hante S*ï« fflrts tiennent de la nimfie. Il est- 
parfait.in lit ii.i-llfiisif dans toiiH les « ns fl 
agiétilde à pu-mire. Il « ht or«ioniic par un «Ici* 
plus am i us ,*t d« s meilleurs rncileciiiK du 
k**\«* féminin aux Ktuls-Knis. !.i> inshuciiuict 
iiéff-saiics pour faire u«:«jye du sin»p 
«loiméfK uv«îc flmnuc* bouteille, i'.xiei r. l« v»'-

I’kii-

INFORMA LIONS,

«•

««

«•

Vendredi, à 4 heures, S. E. le gou­
verneur-général s’est rendu à la salle
du Sénat, ct là, il a donne sa sanc- Les membres ch- Rouville, St Hya- 
tion a un grand nombre de lois, puis cinthc et surtout M. Vanassc, député 
a prorogé la seconde session du qua- d’Yamask.i out obtenu que le gouver- 
trietne pailenient par 1 adresse sui-j netnent s'occuperait activement au

plustctde la colonisation delà Riviè-vante
ie d’Vamaska,

;( ment et plus efficacement le* but AfrwiVwrj de la Chambre des Commu- ; uhon • p0icLtc cl c
^ qu ons était proposé en adoptant! U(S* i mission, la chose est mai

la politique nationale. Les lois rc- Avant que nous nous sépa- j tainc.

donné sa dé­
maintenant ccr-

. ... , . , rituMc «1 ni porte lejnc-chnite de LTuti* .....
Ou s ilt 1 influence que la lune CX- ; kish sur r.’iiVfloppc O.xtériruris. Kn v^iitc rli«*i 

i erce sur la terre ; sou action sc fait , tous le» pharnmficns- ccntins !u bou'.cill»
SIR JOHN MACDONALD ré- |! sentir en plusieurs circonstances, no-1c:i'ntrrf,içw,,,‘* 

pond négativement. i tamment par le flux et le reflux «le la j 1 ,l*
La chambre se forme cn comité, nier, et dans certaines grandes ma- , ----------------------- -

Cc dernier rapporte progrès et le rées. Mai.» on croit dans les campa- ! Lu Panacée Domes 11 quo do JlrotvH,
bill est lu pour la troisième fois. , gnes qu’elle a aussi une grande inllu- : -----------

Motion étant faite que la chambre J ence sur les phénomènes cle la végéta- ! K*l !«.* tuo-iloiduur lo plus efficace du inoudr.
concourre dans les amendements du j tion. Les savants ont rangé ces opini- ' ' iviti-m iufuilliidfinctjt l«* huug qu'ollo
Sénat, au bill à l’effet d’amender la ons parmi les préjugés populaires. M. i M,i* r,ni',°; ù,î “ Vu^v interne ou ït
loi concet liant 1 cnicvement clés o b s- Arago trouvait ce jugement un peu 1 clironi«|iic «»u ui^u «juc tout nutic tuc-doulfur.
tructions créées dans les rivières na- hasardé. Il s'agit principalement ici Elle n «leux t» • i s mitant de farce qu’au» une au-
vigables par les navires naufragés. idc la lune rousse, qui commence en trnJ\ ‘'pa,.,,!!tï‘ ,m \ vna»c ' •. 1 •'-•v. un j KIR* ccufiit bi doul«*mnu « 6tc*. au doHou auxi I. AN 9LUS 5» oppose a Ce CJlie ; avril. 1 întt-HtiiiM, le mal du gorge, ItfS ilniinntismfs
le bill soit adopte parce que le prin- 1 Les campagnards prétendent cme l««* '“aux, «îteN’ftt le a nmd tn«--douleur l.u

l.atives au copimcrcc et 
“ banques ont rfté n-.odifiées de

que nous nous sepa , 
aux ] rions, je désire vous offrir mes rcmer- 
ma- ciemcnts pour l'attention et l’assidui-

cipc en c?.t dangereux.
ipagnarüs prétendent que #

: les rayons de cette lune, cn avril et en ou UaowN dcviuit èt 12
Il niiribnft.tr An. \ « | • ' . r. . ........... C|M||R ^haniic famille. Une petit o cuillèrce du la1 lain ait pour effet de mine a la mai, exeicent une fâcheuse action sur rumu-ûe »1uuk un vrrre d’«nn «*liuutl«*, («uense si

navigation du St. Laurent. * * ...
L’HON. M. POPE (I. 1\ E. )Malgré les reflections peu favorisa-

•• nurf» x ; ,. *------ .' ; i -y----- ----  1----- * :-------- ----- -- • m*- oies qu on a faites sur son compte que cc bill est nécessaire ; que
« vpnçnier les divers interets te que vous avez apportées dans i ces dernières «qnnées, Thon, juge s’est différents noints il v a do* Héhrî • livna,:. 1. 1 •» , . , *« en conflit,;; La question du Pacifl- l’accomplissement de votre devoir, retire avec I» sympathies de tout le 1 " P • ‘ " > * <,CS ■ dt^riai CXP°‘SCî> a U lum,crcdc la lunc rou“

les jeunes pousses des plantes J Is ont l’m» wut ), priiiu mi >m»im*m de m» cuitchrr, 
dit remarqué que la nuit, quand le ciel , f;ri1 ,iiKl"l,,"Uc UM "5 “,u 1,1 l,0,,‘ci|-
**lJr est serein, les feuilles ct les bourgeons ; ’ 2:1-1-30-1 u.

que a ct^ minutieusement débattue. Les preuves deviennent de plus en District, et le souvenir de longues
*• Cjleî*«C>,î dc des plus évidentes que le pays va enfin années employées à servir fidèlement
4I °1.5 faillite a été discutée avec sortir du long état de dépression à son pays, cn tendant à cc District,

soin et le rappel de ces lois aura laquelle ic faisais allusion à l’ouver- stricte et bonne iustice...

naufrages qui genent la navigation. , gissent et se gèlent, même quand le 
1 SIR JOHN MCDONALD fait thermomètre te maintient à plusieurs 
observer que ccttc question est hors j degrés au dessus de zéro. Ils ajou-

soin et le rappel de ces lois aura j laquelle je faisais allusion à l’ouvcr- stricte et bonne justice... p^r l/chambre. * t0,u t,uc si Ic cicl cst couvcrt clc ,na‘
•* h°Ur C k dC ccsscr ^es . n9*n- J turc de la session, et nous pouvons j On parle de M. Mousseau, comme 1
tt a“us auxquels clics ont don* envisager l'ayenir avec confiance. ! devant le remplacer.

1 ,CA7 Les mesures relatives aux Banques I ----------
Nouveau Monde expose en à la circulation des billets aux amen- ^ 

cntlfre très clairs que le déficit ccttc dements du tarif et aux autres loi
pnnée ne’s'élève* pas à la moitié des p issées durant cette session, contri

I * • * • ' — — ' » — — ■ *f w a b « • a a w ■ i a w r\ ^ ■ » » ■ i rr n a m • • a . « ^

ben îiKalmli^

0«\h fiifaijUj ttlhibuèfH 
so:it, K<»uv«*nt o-*« asi«»nn6»*s

K il'iniln h niu^i' 
par IfAvtr.**.

^ niere à arrêter les rayons de la lune Pastili.ks Ykhmifioks m: Hhovn ou pu^tilleü
L H Or*. M. BLAKE dit que la et les empêcher d’arriver jusqu'aux contre Ioh yen», unit vu tuant l«*.s vers.uc 

chambre devrait rli\rn»#*r ,1.. , - cr , , . «• i>fHV«M»t lain* au«:un mal à IVniant le j>lu#F 1 Y Ü 1 dc "ou- plantes, les memes effets n ont pas heu ;,4lit.rtt. uè^.riiien, • coiui.inniwu «
VCtiu. J*1 ,on* sous «les circonstances dc température èt«i employee »we Biiccè» par U» n»«d. vint*, « tn I n-n.«îc u «„• .. A,,F AV.. J. sous «Ics circoiisvaiiccs de temperature ètô employee «veegucctH pur U»

: ....F,.,. 1 ‘ ° . SI K JOHN MACDONALD s'ob- absolument semblables. Ces observa- reconnue uDmiument infaillible c
.** au boau Temps,. jecte a cette demande. tions ne sont nas un préjugé* clics nioilmulvo pour Ica cumul*,

n- cost une rivalité dont personne ne . I’ORATirrip 1 ‘ so ni pas un ] M sA » CUCs l.olte.• 1 1-v h A I Lu R decide que la mo- constatent un tait; seulement les rj-i-ao—1 k.

ontre lfH vrri 
23 cell l» 1»'
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• ' TERRIBLE DESASTRE, valses herbes poussent. 11 faut aussi
butter de temps en temps pour four­
nir un nouvel aliment aux replants

Tc Herald de New-York de di­
manche raconte une histoire mer­
veilleuse oui surpasse qt'dques-uncs 
des histoires de - barnacle Bill. On 

.-appelle que celte année les balei­
nières ont manque les loups-.......... "*
niais que ces derniers sont ve

UNE CARTE.
Toute» 1 «h personnes soutirant île# errem 

ot «1rs indiscrétion» »lo lu juHtiCHMc, «iis tal-
ct leur conserver une douce fraîcheur.: hicHKi-N iierveiiH.M,d«î»iébillté, dvxetommui. •«•

_______ _ I etc., j’envenui un remis le qui les guérira '
| SANS Ult AUGE EXTRA. Co remède celé- '

j Le Giuud Remède de l'Auiciique 
•lu «.rd pour lu TUI X 

| Le R li il me, l'Asthme, ltron- 
' vint**, I* rie «le lu voix, K„_ 
rou meut, et A fluet ion 
le lu Gorge.

Arrivée (lus voyageurs h l'Ilote) [ bre a été Inventé pur un missionnaire de
___ 1 l’Amérique du Sud. Envoyez votre Adrea-

-inanns, 
venus par

Pufrcsno.
i i mai iSSo.

nicn-
M. Martin, St Grégoire

k«ius enveloppe nu Kév. JOSEPH T. INNAN 
st il ion H. New - Vorlc. Cl TV.

19 Avril ISSO.—1 n

CANAL LA.ÜIÏÏNE.

Avis aux Mocaniciens-ContracteurB.

Houde, St Cclcstin ; Geo. Bail, Ni- j ES SOUMISSIONS cuchrtées, adressée»centaines de mille sur la cote Telle1 1)

centra la ffîaec de la côte, et • » . ,l u . i \r Deux bouteilles du Remcdc Consti- I ............ .. , . ,vent sépara ui _ mere , ote Anne cic la i craae , or. . , . .. join l> A. UIX prochain, pour la conutruetion
plus de
sonnes
tant d cpa% — — • -- # . ... 1 <-'1 % J. mavuuiai», oiuuiit.il , i l. 1-, I . * • • | peuvent

e." Comme de raison, les bâti- DupicssiS( Hatiscar, ; Pierre Thibcau- * "reconstruisit -..............—.......... 1

le lieux cent cinquante per- Truilcl, Niculct ; Lmdgcr Garié- i tutionnel poui le Cat.urhe lui rendi- des porte» «*t pièces do machines nécessaires j c'^V
“ furent emportées comme au- Montreal * Thus. Duplessis So- i rcnt complètement la santé, et, pou i j pour les écluses du Canal Uchine. I ^ /
do ives sur le Grand Atlanti- V / y i»*rr.r’ ,• G* nf.rRni . t i i ( me servir de ses propres expressions :1 J<cs I,|an<» ‘,ev,s «t conditions generales f
cPa ‘ . . , . *• rc‘ « J* liiscornai.»», MOlUtc.il , ri. 1 .. . . 1 1 1 . ,, peuvent être consultes il ce bureau lu et apres LE SIRUP DE G

:§s

DUPUIS FRERES
on tient rassortiment do 
marchandises sèches le 
plus complet de Mont­
real.

i
Vendu par tous les 
Chimistes et com­
merçants respecta­
bles.

DUPUIS FRERES

. . ,,,r ,, ” i »'•*—  ........- .................. 4„., G R A V guérit lu Toux et le»
„ ^ tOltl mon système. j JEUDI le 20ème jour de MAI prochain. On Rhumes les plus invétérés

à voile et les steamers SC por- . \ vjf. p ' - . ' \ t Hivrliiv ! Le remode c.st en vente chez ions | peut également obtenir (les blancs de soumis- LK SIROP DE GllAV guérit le mal de Gorgetèrent aussi vite que possible au _ se- £ Léonard" Anh Lcsieun do ; ^ | les Droguistes.-6-.o 7y. *.»»« I .««•«»«.......
que.

OU CI 1 AN- j 
;<>MME l)’l

Les personnes désirant faire des offres doi- LE SIROP DE GUX Vsoulage instantanément 
vent four*, ir les garantie» necessaire» ; les j les Hronehes.

, | RouinisKioii» ne seront prises sous considéra- LE SIROP DE G KAY est le remède le plus
EPI- tion que si elles sont fuites sur blancs inipri- ; oflicace pour I \sfhme. 

est d'une j Im’rt 01 *' b*s signature» correspondent à la LE SIROP DE G RA Y /ttloucU le Croup et 
. ' * j ; rai ton sociale des solliciteurs. Les soumission- fail cesser la Toux crin

on a constamment cil 
mains des tonds de ban­
queroutes achetés a moi­
tié prix.

DUPUIS FR EU ES
ardu.

gy Bay, et d antres ailieuis, et ceux settCj Y’allcyficld ; John Xault, St I ^ 
à bord débarqueront. Le» batiments j\jaurjce jj u# Michaclsohn, South' 
en amenèrent quelques-uns qu ils Durham ; V. U. Lambert, LouLe- 
avaient ramassés, mais des centaines vj]jc . pierre Sawyer, St Maurice 
de familles pleurent encore leurs 
membres absents. Cependant le 6 au 
soir, un grand nombre étaient reve­
nus à leurs foyers, et les pertes de

pieveiill «i ; najr08 devront déponer une Homme de $250 I LE SIROP DE GUAV est un excellent pallia- 
de la gor- j pour les porteb du cbmjiu* ûcIuhc. Si le contrat j tif pour la «•«insomption.

Sont lus soûls agents pour 
la veille eu Can a da de*

^ I ,r0 Ct d#* CCUX qui se plaignent de n’vHt jch rempli d’une fa*;on eonvennblc, cii- • LK SI UOP DE GUAV, adoucit tonton 1«*h af-I . . .
lltll ■ . • r v i . i^*?~• rtn tü "“'““‘v «•ntauqulse au goiiYeriicment. ; f.-ulions de la Gorge, de» l*ou mou» et de I Sll D( ‘ 1’! ||ON\ f!i->€J » avoir fait usage que des lozanges ou ; L..s cll&qU(.H s.-n.nt rendus mix p.-mmue» ! u p„it.i«m. V lIJSSU& ,,UI1 ^ LU'S

troc bisques ordinaires. John Andrew, j dont K*h propositions ne HerontpamiuceptéeM.. ll sirop DE GUAV, «Ht supérieur i\ toiiM ! { elèllIUS 111*1 nil r*'IPf liroq 
L Ecuîcr Professeur d’Kloquence, à| Comme garantie de l’éxécutioii dsi contrat,* H’itrcK reinèdert piodnitH pmi toutcb ce» ! '* ( ll«lubtlll1 -% 1 * . I ..it. «.il 1..., nui /toi __ !.. I? M . » _ _ * ■ 1 *11

lUlCT •

niabulies.
PRIX 25 CENTS.

"*• S0,,t îrtPdïsc’auc ?“,nc> ba Chute Falls ; Alhanasc ; S>CI1 sol.t admirable.nent bien trou-{ ."vi,.
breuses, quoi que le raupoit uia-qut p,cottc, bte Ursule ; Amb. Tctroault, ! , • L’entrepreneur n’aura droit qu’à qm.tre-
*'jusqu'à present, et tueineavcc les Louisevillc F. X. Collette, Verchè- j * j ringt.*iix pour cent »ur le homme de* travaux
informations fiables reçues, il est iut- res ; T Tcrriault. Montréal ; T. La- L >r , U,11U11 _____  __________________ , . ................................... , ,
possible de aimrnvim:»- r,>,. .V, ___ i V ‘ *J 1‘ ' . u V . î Ledepaitemeit ne «’oblige pa« u accepter
tiVement le 
d’un des plu

CATARRHE.

„is fiables reçues, i! est iut- ^ . T TcrrSauit. Montréal ; T. La- i ÜNE ont.uk SOUFFRAXCR-Endurer i àaeuen
c lixei meme appioxi.ua- querrC| Québec ,* J B Parent Quebec* ! jc Catarrhe pendant 25 ans est un ; ift plus Irufc ou aucun.* a •« ^umi^ions. 
le nombre c es victimes M# D&/y^ St Pierre ; Isidore Cour- ; ion{r martyre. Madame IL J. Flanders, Pa. ordn,
ilus grands désastres ce tcmanche# Montreal ; J. Samuel, do ; j cjc Manchester, N. H. après l’avoir *•

Européennes, Londi ill 
Wulf, Sl Co. de D rad­
io rd, Angleterre, et Ué- 
« hard «j5 Cio. de Lyon, 
France.

<ettc sorte qui soit jamais arrive sur A. D. Scott, do ; J. Lafontaine, St | sv, t>i, écrit: Le Remède Constitu­
as côtes de 1 errcncuve. I «usicurs , Stanislas ; S. J. St Cyr, Berthicr : P. : liünn<:l p0ur le Catarrhe m’a debar- 
hommes furent trouves morts ge es i ]$cîuic}icsne( Carleton ; John passée de cette terrible so 
.et le Ilevant publie la description ^eault, St Maurice ; O 1 Bergeron, saiivée de la mort." Cette

Catarrhe du 2f# a ns guéri par le remède 
Constitutionnel pour 1»; (’atarilie. i

•Ointmutions dans la Gorge menaçant d*. !
PétoulT. ment, mal de Tête, douleurs dun* !
le» Epaules dans le D«»s et lu« Rognons ut ! xi T1?TI ITT-VCf\ TTf]_ _ _
Prostration compl.du du systènn*. guér s i»nr £j Mb %J) ëL.SS) Sx iTGl?C ffi

_ 1

sou fi rance et
.. . r, 111 .......................... .......... .. ’ - - - - o ■ ........... . .......... médecine

graphique des souffrances de John jjt Grégoire ; Dr J B Boudreault, em en vente chez tous les droguis-
Hogan, le seul survivant dime bande LaRorhei|e ; M. O’Shaughnesscz. ' „.s .6-10-79.
de cinq hommes qui «happa a la Nico|ct. i-jelTt. NCauit. St Maurice ;
mort à laquelle .succombèrent scs S Montplai.sir, St Grégoire; N L
quatre compagnons. Cent mille loups j nourquc> tJo ; D. lléroux, Arthabas-

kas , Dr J K Bergeron, St Grégoire ;
1 M Vigneault, St Célcstin ; A Bou­
vet, S te Angèle ; C Bouvet, do ; L 
Boliefeuille, Gentilly ; Désiré Ferron,

Secrétaire
Département des Chemin»; de I?\*r*| 

et den Canaux, ^
Ottawa 20 mur» 18 0. J

T*o b-Uivii res 5 Avril, 1800—l fp*.jq. 3>C

iplûl«* du Hysiè:i»«*, guér s par 
le Ueinédu Constitutionnel pour 1 «• l’alan Jm*.

Une toux «le vingt-cin«|-aiis uidiuulciu«-nt 
guêrio par le remède Constilutionncl pour 
lu Calan lie.

Calar be. aveu obstructions dans lu Gorge

A dictent leurs marchan­
dise- dircctumeiil d«as

Ventés Ei lneoutestabies

causant «l<-s H iisatioiiH «lu Strangulations,
vurii^K, D.miiMiis.iiniHi..- cy.ié .■! Kiiii.i^w i m a 11 u it u*. l ii rcs.t 1 avec ces
«h h Rognons, si'ulages iinnic liiituincui, j 7 '
Nouvelle Nature «lu Svstèmu par l'usage «lu {tVD III <1 j|tÿ nOlIVCIlt

marins ont cto tué-, et réaliseront 
$250,000. Il c.st h espérer que l’his­
toire du désastre,dont on n'a reçu au­
cun rapport télégraphique est gran­
dement exagéré, si ce n c.it de l'ima­
gination tout pure.

1 Si vuiik êtes uflVcté 
: «»u l«iigui>Mtnt au 1 i1, 

du

d’une mauvaise saute 
malade, faites u lige

vous guérira,
ment Mnljspo.sû.sj vous 
sans s,1 voir bien eu

ïïd Résultat Remarquable.
«

C'est un fait maintenant bien ét.t j Jfop Bitte.l’S il 
bli que le Gemma Syrup ( le Sirop si vclw .tcg 8f.ulc 

. , Allemand) est le seul remède qui ait ' êtes faible et abattu,
St Bictrc ; Dr H Trudel. Xicolct ; j donnts cntjcrc satisfaction dans les | que vous avez,
Eici rc Hoi.k-, St .Mauricc ; cas grat es des maladies des pou- Le Hop Bltt^S H VOUS Ravivera-
neat La Banc N. Dame.*», St LtieniK mons. G’c»t une vérité que des milliers

«TQüh i on sempiease <Ie taire des (1res ; 1' U 1 ruJcl, St I ite , J 1 personnes sujettes au mal de gor-
une visite au .Magasin de M. L.\( LK- Biscornais, Montréal ; M A Renaud, j c aux affections des Poumons, la ,.&t*■ m* « 1 • t • t « t iv 1 • . 11 ....... Ir>

I
Si vous « tes Minin 

du pnstrur vous fut!

/T II offre ses marchandises, au plu- do ; F L Desaulnicrs M V . P Varna- ( çonsonîption lcs 
Grand S ACIU lick. I chiche; A Lord N V do ; Dr C L mo jcs iMuunes

I Icmorragies, l,Asth-
épuÎHée par le»

tru, et que vos de* «»irs 
giu*nt ; «»u «i une mère 
.«• ins fatiiru intde son

Uultuvû du tahiU’-

. , . ,,, .. ..... .w. ................ graves* attachés sur
Langnan, Bec.uicourc , ^ circt’! j’Lstomac, la Pneumonie, la Toux 
uo ; i* Bedard, St lierre ; 1 Ion Dr ' criarde, n’ont aucune connaissance

nunagu,

Le Hop Bitters g les Rétabliront

PREPARATION DU SOL.
Le tabac demande une terre nclie 

TîicubJc, profonde, un peu fraîchi 
«an.*, humidité. La terre légère douce ; Tousignant, Québec, 
et sablonneuse et le sable argileux, ’ 
fouinissent le meilleur tabac à fumer. '

J J Ross,Sle Anne ; 1 Marclie»scault sonncjjc (jL1 gjrop Allemand de j bmm« Au ; «*u m 
.St Ours ; B..ub;y, iuontiea., A 1 j$osC|lcc. x\ ceux-ci, nous dirons huit bien turd K 
Biown, du ; L F inlay, St Jeun Des- 50,000 douzaines ont été vendues t tj -n*
chaiilons ; P Bailly. Champlain ; L ' L ; cicrniére et tous en ont été L(S H°P

Si voiih un Imtii K me «l’aOnirep, nlT iîb’i 
par la trup ^raiah* as K «idiiilt* à !«•« m« m:r n 

un nom ■ 1..c d«* b'ttrus, travail-

N D D'Argy, N l* Gentilly

M. T. A CHUTE a transporté son 
des engrais. 1 magasin an No. 177, porte voisine

Les meilleurs engrais sont : 1 - de la Banque Ville-Marie. Rue No-
Les composts ; 2 - les tourteaux de 1 tre-Dame. C’est laque l’on trouve des 
colza et autres matières végétales ; ' *narchandiscs sèches de première 
3 o les immondicesdes rues les boues classe.
les vases de rivières, 4 c les matières ; _______  q ^_______
■fécules fermentées : q 0 les fientes de | n n . .
volailles, plusieurs fois remaniées ; i KepOS et COniurt aUX patiCIltS.
ô o les poissons morts ; 7 —, le f11- ; T 1» * t
niirr rl.» 1 \ ?a r I.A PaXAUKK KT LE LlNT.MKNT DE•micr de porcs, de vaches et de lien- • i- xtII , » , .
t**« iIp . * AM ILLE, est le meilleur rcmede du

’lannée 
J satisfaits. Consomptifs essayez en 

une bouteille. Bouteille ordinaire 75 
j cents, Vendues par tous les Dro­
guistes en Amérique.

.j. 10-78 x 17.2,79.

M»ir

Le Hop Bitters B vous Reufjrcera
!

UciiiimIu Couslilufi«»niu l pour lu f'uturrhu.
Un lloiiimu Gu*'ii «I un ('ubinhu rlu qun- 

rnnte miM, par l’iisji^rr* «lu Ruinèdu Coiihtitu*
1 ioiinel pour lu ('alairhu. Il était si invétéré 
qu’il altérait Hii vuu. Lj rcmlait prutique 
Hourd.

*l’rouble par «l«*s Obstructions dam* la Gor- 
fru, EtouHuineiits, ItimnlomiuiiuMits «huis la 
fétu «*t .Mauvais»* llaleinu guéris par 1«« Uc- 
uiédu ComUitutioiiiK l p««ur h* Cafarrlir.

Catanhu.av» «• tous lus sympt«‘«mi*K «jui lui 
sont propres, « «.n luisant promptmnoiit à la 
Consomption, guéii par moins «l«* «juatru 
Itoutuillus «lu Kumùdc C«niHtiluti«»nnel pour 
le Catarrhe.

Lus Os «lu Nvf. Ronges, par 1111 f'amrer, 
purtc «lu la mémoire, Esprit l'ut igné, guéris 
par l«* Reim'abi Constitiitioimul pi ur le Gn- 
tarrlo*. CVnrrbe avec <out«;s s«*s sniti-K insup 
portables, guéii aveu quatre l'outuiDes «in 
Iloinèdu C«mstitutiniiiK‘1 pour 1»; Catarrhe.

En venu* «du**/
IIOERNER k WILLIAMS. DroguinteB.

C-l 0-7‘J.

«_•

vendre à in«iill(‘ur mar­
ché que n’importe qui, 
même les marchands en
•»ros.

DUPUIS FRERES
on a (oui ce qui peut; être 
nécessaire au Clergé.

Si von» ét«;8 jeune, 
lions, ou si vou* pr I» 
« ’est si souvent le < as.

sou fin, nt d’indiseré- 
«. x trop vite, comme

Le Hop Btiters S vous Soulngera
Si vous êtes i\ l’on 

sur une term , à votre 
et sentez le besoin de 
«lojimT «le l’éiDUgic et 
vous enivrt ,

vrnge dans un atelier, 
bir* «u, n’impo-te où, 
vous purger, «le vous 
du stimulant sans

Le Hop Bitters

tes de moutons. . , , , .
On 1 c • . monde pour les douleurs suivantes :un et cuti le fumier l automne et , 1 , . . .. ,

n-i lVnu,Y„ ... • i ri crampes aux membres et a 1 estomac,0.1 1 enterre par un labour profond, , , . ^ ’
Ct puis ver-, le commence.nc.it de ^ ^ ^ns 1 estonuc. les «ntc<t.ns
juin on donne un second labour ; et , fu lc Cotc’ rhamMumc sous toutes
la veille ou l'avant-vcillc
tation on donne un

ÜÀNÀh WELhAN»

Si VOUH êtes vi UX 
faible, qiu* VoK imite 
et vos facilitées lais

est ce dont vous avez 
Reso n

ut que vot re poiilx ««il 
perdent de leur force 
sent n désirer.

DUPUIS FRERES
on a aussi tout co qui 
est nécessaire aux com­
munautés de re!i<rieuses.

Le Hop Bitters e* u,' donnera un » viu 
nouvelle et de la vi­

gueur.
HOLLOWAYS PILLS

A.vi« aux ItiKfUleuru.Contrarlüurii.

on y fait passer la herse jusqu’à cc 
que le champ suit uni et la terre bien 
pulvérisée.

tenu îauour : ci , r , .. , , . . .• j. JJ j’ ) scs formes, la colique, la névralgie, | f A ES SOUMISSIONS cRelictcoH, nd.-oK.sées
l ie a p an- jcs rhumes, blessures récentes, dou- «ouisîgné [ SecrcuiredvM cheiiiin* de

dernier labour et . , l’/nhw dnmle ! Cnnanx J tfJ>yii(Jos»6e» : “ Soumission

1)10 hA P! ÇN f AT ION.

meilleure époque pour planter 
SV u ’"Juin au 1er juillet. *
Avant de commencer farrach;

de rcp|33t — ;X
.'U teon.sQ.deveie.s pieds à l'aide

leurs de l'épine dorsale, entorses et j pour Kcl..««a. C..,h1 Wrll.n.1 ’’ .«.ni r^u-sl 
meuartssurcs. Ne manquez pas de ' «T bureau jusqu’à l’anirèe de* malles du l’Est 
vous procurer ce remède. Il n’a pas |«*t de l’ouest lu 3ème Jour DF, JUIN pro­
son égal pour oter les douleurs dans t„ ... c^.mcs nic.-««ir.-.|.o!.r le» mm- 
tous les c.ts. usage interne et externe. wiu>- 6« Iukuh nur le unnui Welland,
Vendu par tous les oljoguistes.

HOTEL DUFRESNE
TENU PAR

M. JOS. DUFRESNE

JÎÜE 1>U FLEUVE.

r

Lck Plan», 'pccificntionn et «omlitions gé-

Oa Grand Remedeest auTan^ des clio 
scs nécessaires ît la vie,

Ce* fameuR s • iluloH purifient le Hang, et 
ngiriHent avec lu plus grande etllcaeité, «ur

Le Foie, l’Estomac, les Reins,
et. lus INTESTINS, donn.iiit du ton, do l'cner

DUPUIS FRERES

gi« et de la vigueur il ces G R A ND ES SOUR­
CES DE LA VIE. Kilo» août recommandée* 
consciencieusement coin mu un ruimNdt* infuil-

on sépare les pièce» ot le* 
doz. pour les mnreband* 
do ia campagne sans 
charge extra c-a-direC7
au jnix de la pièce et 
de la doz.

Dupuis Frères
Ce magnifique Hôtel «le première chwBe où hble dan* tous les cas où laufinstitution, quel.

nôrales peuvent être vus Je «t après jeudi "le ! h*« voyageurs et le Public on général trouvent fI,l'*'n *?f“t 1,1 ‘ HUS'*» HCHt ftlTll^I,fî* K,Î0J4 h°nt 
1 * J tout le confort possible, contient trente nom mervenieiiflement eniencoH.pour toute» les ma.

veileR ubambren A couche- «paei. usos et bie. ^ u xïfîW ? VMn,hGt
Un bureau de Télégr plie e.«t attacii^ HLMftDL (iKNERAI, lJi. I AM1LLL, ue peut

être Hiirpassv.
j. . - *—■* a

S J^.—1 que l’on passe
î .Uî*. raai'-v. puis ou imprime à 
i'dl-U un mr\nitA........... 1 1

POUR LA Maladie DU Foie, scr- 20 mai prochain, A cc bureau où on pourra «c 
vez-vous des Pilules i’U;«ïatives . i,n/;,Ulür U1H fi,r,nui«* <io «o 'miRaimi.

...... . . »\ it 1 Ceux qui floiimiH>iouneront devront tonriur, ...
et AN Il-BIEIEESLS DU Dît I J A K V E\ , ] le* outils néc;'H>aireM ot avoir nue coiiiihIk-) 11 établissement, R'nsi qu une ligue d’Om 

I -n-------- . ' •• • » • * •• •- njjiu* pour le tr’nsport dus voyaguiirH A la Mt*

AurceH.

on a des tailleurs et de» 
mod isles do lore classe.

Mince pratique de <’«•* su*tes d’ouviageri ; il» 
ne devront pas oubli, r qu’il ne sera fait auuiin

et Von’ mouvc.mcnt du haut en V^
.IS,

elles sont purement végétales,

Nous considérons le Sirop Cal CH» de« M»umiKsion« qui ne nrrunt pus faites 
a m. i...... \\r* j« J stiicteineiit suivant lu formule imprimée,„ . , -..... niant de .Madame M m«low cl une va- ] allM(j ,1U0 ,icc„iic« mit, » |.ar une .oeietê, L

.• r%cP^ants dans un : cur hicalculable pour Je but auquel ; moins q«’« lie* ne portent les signature» de
■i * Ki et Ion procède de suite à la I on 1° destine, et nous nous en procu- j«,ha«iue associé, leur ocoupntion et le lieu «te

que possible |)ar un t Mi c autant , * ’ . ‘ " f lb c. c : (lo«t être accompagnée d’uu chèque de Unquc
. j . ;* * Dilips pluvieux qi* OU le paie. Nous allons faire tout accepté pour une somme «le $’.r»0jour les

ZrZ ua‘"î.ÿ bo:lne h^>re Ct le soir .....................................
S;"?r‘!uf°y' °?, pi-itc
entont sa,», cn V"'ncoVVc‘‘'comme

notre possible pour l’introduire chez ! porl«.-i «luolinquc écluse, laquelle somme sera 
nos amis et nos connaissances.—' ,0,"is,1,, c sMcs «««•«'«•nu.ln.H

d'exécuter le-* c«»ntr«its pour l« s ouvinges, aux

tion «lu chemin de Fur, all« r et retour.
Tahle «les mieux servies et repas à toutes 

heures.
Cet hôtel «fl situé A proximité des quaU e 

des hâteuux A vapeur.
DEMANDEZ L'HOTEL DUEP.KSN

.HOLLOWAYS OINTMENT
Trois-Rivières 21 Décembre 1879.

[Henry A# Hitchcock, Sturbridgc, - taux et aux conditions spécifléu dans les sou- 
Mass] Il soulage l’enfant, adoucit les i missions.

1 Louer.

Ses Propriétés de Guérison sont con­

nues dans le Monde Eutier.
Pour guérir le MAL DE JAMBE*5, Mal de 

Poitrine,

Gencives réduit l’inH imnntinn o-né ! Le chèque indu» dans cbaqn
1 ' ’ • iicra r*:inis A e«*ux dont Ioh fioumissiona n'nu-

soioniSNion

Z™™ '« «Plants" cn terre on les

soin 
ne 

temp ;

rit la colique causée par les vents, et root pus été acceptée». Pour in puifndo exécu- 
régie les intestins au parfait ; donne lion «m contrat celui ou ceux dont la soumi«-
du repos eide la sa nid à l’enfant ! ^ :n rvrn recma un avisquesaBou-
..... ; mission esi nccjdéu, moycnoant un dépôt de

Ct au Contort a la mere. CINQ POUR cent sur le moutAUt du pp'x du

M LA MAISON en Brique A deux fitn. 
g«?H No 28 Rue St, Pierre avec dé 
pundances,

AUSSI :

couvre 1 LLrrc on les
ou f-ich-'

cassot fait iv 1 V cnU>ureavec 
feule». .lu

sots flendaiu ,cs. “**
lorsque le spleil est arW , p,cr,rc- 
les pierres le soir* h*«: * nt’ ct on otc 
Un des Pleut

romuiftiit Fou se Itoud Malade,

. entourer le*- • * ver> jîe n. . ;cu“E.tsé est que I'. .■— e PJ.,,vc"t !es faire
• ••Ai* w | •• fj . i\ t l il i I \

Ex pose t-vcois jour ct nuit; man­
ge t trop, sans prendre d'exercice ; 
travaillez trop fort sans vous reposer; 
servez-vous toujours de médecin ;

diil
contrat, la somme «le $250 déjA envoyée avec* 
i.i Honmi'Kion, étant considérée comme une PhdÇricur, dernièrement, 
partie du montant A être déposé au crédit 
du Receveur Général, nous huit jour» A comp* 
t«r de la date <!*• uct a via.

Qiiatrt-vingt-ilix jour Cent nculemcnl, se­
ront payé» eu proportion du» travaux exécu-! 
ton jusqu’au parachèvement complet de Poli- • 
vragu.

Ce département, cependant, un s’oblige pox

LA MAISON on bol» No. 10 Une St 
Ilenoit av«*c un Jardin ut bonne cour. 
Cette maison a été réparée A neuf ù

Vieilles Bleisures Plaies
et Ulcérés,

c’est un îcmèdr infaillible. M l’on s'en frit 
tion-'U le con et l'estoiunc aveu précaution, D 
guérit le MAL de GORGE, lu» Bronchite»!, le.» 
Toux vt même PAS'PIÏMK, Pour lu» Enflures 
Glandulaires, Abcès, Hcmorrhoidcs, Fistule»,

La Goutte, le Rhumatisme,

S'adresser à cc Bureau

Maison a Louer.

i Et toute» les MALADIES DE LA PEAU, üh 
; n’ont jam ni» failli.

Les Pilules ot l'Onguent sont manufacturés 
j seulement au

prenez tous les remèdes de charla- A accept-r la plus lm»»o *m aucune «le»
tans annonces, et alors vous saurez

OMMKXT R «-VENIR A LA SANTÉ

SOII-

u;r
‘‘A5 sarcler
‘ * « nie- «tre

le

mission».
l’*r ordre,

F. RRAUN,
, , f . . Secrétaire,

a repor.se se fait entrois mots— ■ Département de» OheKiimi de Fer'.
ter- Prenez du Hop BlTTtss l-^Vcir une i - cl

No. 533 RUE OXFORD, T ON DR ES,
Et «ont vendu* par ton» le» Marchands de Re­
mède» du M<*)du Civilisé ; nv cdirection» pour 
R’cn servir, lans pr -'que toutes les langue*.

Les marques d- Commerce do ces Remède* 
*oni enregistré' h ù Ottawa Ain.-i toute « <>ntr«»-

Dupuis Frères
on envoie porter les pn- 
«|uets aux vap« urs, aux 
chars ou aux hôtels à la 
commodité des person­
nes.

Si vous voulez sauver 
au moins 25 par 100
sur votre argent, acheter
cher

Dupuis Freres

'llse nw- '-«Un- cok'iu.'. «V’tn-A 29 :«*.*•< ! ^°o. 
v** s p Vièr . ? Av.il, M80-

La mniion netiodleimm’ rcupée pnr G . A 
Goui» Ruu St. Antoine—No. 8—posHosHion au 
1er Novembre prochma.— •

Cette maison ho trou vu »i tuée (lambin endroit [ ^°V ‘,uns ,tH f*ftwK0”Hio,»H Angliiinea do PA- 
r.vnati.gfu-: poui lu comnoTcu—Hurjriut d*ip ji.j Tnfnlqm», «nm poursuivie.

| le p.ol«*ngunient «i'J Vi rue S!, M xî.«».»;h n , Î^c* lohcteurk «(•’vrent cxmnliicr 
; marché aux rlunréi s. • • n»*'*** et g-* l.'altn*. ni 1»»-

‘ViuItm y-,»r r». h** r • c r' Mxfnv*#,IUT ‘ r - ° ‘ “ ■' '* «>.m, «t y * »-al**«r*ll«.r,.î | ,.Vro,s-i; i / j* » • J « ^ . '. U-4 .79—Un.

RUE STE. CATHERIME
COIN PE LARUE AMÜEFST,

AUX DEUX BOULFS NOIRES 
M ONTRKAL

I

WÊÊM
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1IMLBIJM DES Mills,
( Hcmplavant le Foyer Domestique,)

Revue liiitéralre, Ilislor.que, 
Artistique et Biographique.

-Jl?0 >13 ci r O 0 I ♦
— DU—

f

J* M. DES1LETS.
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de District.)

TROIS-RIVIERES.
Bureau : Run St. Joseph, No. 28.

Adresses d’Affaires
GEOP.GE E. HART,

‘NOTA IKK.
Bureau : t tu* du Platon. 

Trois-Rivières. 1er. Mai 137 7.

HOTEL
DJiSAU LIS ! K]>$

-o:o:o—- —

[ /^kttk Revue, spécialement destinée aux Fn- . ............ ..............,, .
V.V mi Iles, renferme 4 H pages du «iiiitières à j ,, * ' ’ i * “, *,M-
lire, double colonne, coin menant des Récits, : ocsidcn» e : Lu.* Nijtrc-l laine (Est) No. yr» 
Voyages, Causerie;, Litléralu e, etc., etc., et CONSULTATIONS :

.-*v
A

Au Bureau, cto a heures A. M., r, heure*, P.M
A Domicile, .1,- 7 y hM# j* ^

0 Septembre, 1873.

No. 8 HUE en A IC No. 8

elle parait le 1er de chaque mois.
Cette Publication est particulièrement desti­

née à propager la bonne lecture au sein «les 
familles catholique*, et elle est rédigée par les ' 
principales plumes canadiennes «lu pays, en 
vue «l'éclairer et de plaiie tout à la lois, par 
une m'*rie de travaux littér.iir s inédit* et très 

' variés.
IflSàT L’ii Wor«;t«ni do ainsique 

<* lift quo uioiM. "9/t
Le prix «b* raboniiemeiit est de $2.00 par 

1 année, payable invariablement «l'avance, ou 
dams les trente jours qui suivent la «lemaude 
d’un abonnement

L'abonnement ne se fractionne pas: il «•oui- 
menée avec l'année. Sur demande, on expédie
mu* des dernières livraisons «le l’Album ties ULl LLS DE I• 1 KKAI :—Dey heures A. M 

. Familles, pour échantillon. a 5 heures 1*. M.
Dans les villes, ou peut s'abonner « lier, les 2 février 1880

! Agents spé< iaiix, ou par lettre adressée s'i .Mr.------ ---------------- _ ... . ___  __
! PAdmini.-trateur «lu VAlbum ties Families, it •

JOSEPH EDOUARD GENEST
l’n inoytMi do fuiro do Fargnit-

O. B HOTJT TRTON & Cic.,
cor :n tfrs.

Bureau : *i « du Platon 
'Trois-Rivières. l«>r. Va? 1877.

NARCISSE GRENIER.
A V( )'.’AT.

wjl Jl'ic J)as ('Damps*

En face du Palais de Justice, 
TROlS-Kl ViRRKS.

G0DFR0Y LASSALLE, . ..... ..
IVroeptotir <l.t ................ .....)v,rn ' .'«‘«M* ne lni«, ,i,

L«- soussigné a 1 j,( i.m.IJr (pj..
ot le public en eénérd, „•;» l f îm'T *•* 

«on llùtol dans le B Mr»L*,0lU

B IL* O C3 fF fr

i>o. :m a- "

h '.^r, "r- —•
|,B invite A vr.i,|„i, U, „ ?,'! ''
P«r le pUfisé, |« „r ,1||h| , , tolJt»niiM er
pouvoir les servir avec *° «“B* o#

r,ev«»"'
ment LovaI. |!lirn „ * , ... V "'I'* «tvi» «

Trois-Riviùre.s, 1er. Mai 1877. j ^ P'* réduits.

Hqmursde p,«
«-rvis à toute iuMn^SC n?

. ,M U prendra d.«

GEORGE BALCFR,
Importateur et Cointnissioiiitain.. «•

U UK VISITE EST 1< liS PECT UE USKM R.v 7

•soi L1CITKP.
L«* roiissijriii r^t

importateur et Coinn,is*i„i,i«-i,coin «le «les lull* t’ f *"**' pntr lu rrn*rues NM.r;;.Dam«. et Alexandre. No. 132. ‘ 1 de^r du^IWuïS? ^ h‘ ^ ^

Trois Rivières, 1er. Mnil877 l
M* ^ _   

I/adminlstration «le VA'bum des familles ne­
' corde une counni**i«>u «le l ' par « eut aux per­
sonnes qui s-* chargent, dans les campagnes j 
de lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce I 
« as, ces personnes n'a mont 7 turns adresse» «pu* '

AVOCAT,

ARTHüRT. GENEST
ARPKNTEUR.

IL usai*: N«j. .î.i lluii Jlonaventure

CHARLES D. HEBERT,
«V.VJUO O F Fl Cl KJ.,

/W le District Je T rnis-life i en * 

No. 8 K UE (J U A KJ,

W. DT^An.KlEU 
Trois-Rivières Kî Mni I87g.

A tous ceux ijimciTj

..... - ...... -H W,., ItU,u« T»4X7i.î'erl.if,Ciil.?Jf0jj V '•
Bureau de Normand <ss Hébert : ^ io.,t UL ;?•'
i'/. i . • ■ • • . . . . .‘i, ilii «lue i jRésidence privée,Coin des Itucs^t Charleret 
F rau«;«ji*-Xavier.

. I lois-Uivièrc.» 1er Mai 1877.

i,,., S1.80 pour dmqneubon.î ainsi obt.mil. p.,r , .......................... . lu.na-v emm e
On exCcuto.vaà cet établissement, nvee in. jhhf iettr<* enn*gi*tré«*fav«c b-s noms etmiivses .-11»1 m 11 u,,vu,,t H ,u*in'tfs a. m. ar# ik-u

poîctmvlilé, les ouvrages de ville, un lULuiuiuoa coui .1 r.t •m..nt r i■’•■■■< .i ...a,nju.■ m„is.     •••- :! i;•>>vi •
d'*as le style le plus élégant, tels que

J. B. 0, DUMONT,

an et ju
en «lit. ‘ vw ‘i,io Tinreuteur

,lrt2:‘- Wel,° «“l*cl.eni la ruplnru dc ,I.K0„.

! --iu-,:;o!/;rmn‘!n.,,ort"! •«“ -....... .

•l<». Qu elle a éfé ajustée

Ottavra, Janvier 1880.

JCTKS DR COMPTES 
MR.MOitANDlJMS

0ART ISS D’AFKAIIl KS,
ET DE VISITE,

BILLETS IM10MIS30I UES,
ENVELOPPES,

CATALOGUES,
LISTES DE PIUX.

PROG RAV.ME,
CIRCULAIRE

A E FICHES

A. L. DTTAULNIERS,
A VdcAT,

r* u rca u o ruHidcne«*,rue liait. 
roii-Ui vières, 1er Mai 1977.

Avocat et Si/mlic Officiel, you r le District ; ‘ !* * !.c *'U,!«téesur une rupture d« %
«/«• Trois-lliviïres. lion u ji ÏAÎÆj1

Bureau et résidence : Nos. 21 et 23 rue j lii4,l<1«« qui aient encore été ofl-crteKmVpubJ’f,
A lexa mire.

Trois-Rivières, 1er. Mai î«77.

JL K Cl IDE

FLORAL ILLUSTBE DS VICK. Wm. McDougall,
Un mngnitique ouvmg«? de300 pages. UNE AVOCATS

PI.AN; m; O II.OUI ÉK, KT 3UU II.Ll'STUA- Bure»» : <l„ p’inton.
1 lUNb, avec presetipliousdea meilieiinrs r ieii- rPt. . .. , ,, .
reset ^égetaux, av«‘e I- prix des gr dues, et rro.i-Lmerca, 1er Mai 1877.

-Ale.\. 5 S o n list on,

AYXnjC OFFICIEL. 
N*o. 14, Rue St. Joseph

Tiens -Rivières 21 .lulllo 1878.

• LETTRES FUNERAIRES, «Vc., &o.

0—0—0

___  1 comment les faire croître. Le tout pour un
PL ^ CR A DS cs*ATnpPL‘ «le cinq cents. En Anglais et en 

' “ * j Allemand.
LES GRAINES DE VICK sont les meilb li­

res du inonde. CINQ CENTS pour payer le 1 
port, subiront, pour acheter le GUIDE F Lu­
it AL, «lisant comment vous les promu*, r.

» LE JARDIN FLORAL ET VÉGK IA L, 175 
’ pages. Six Blanches Coloriées, «*t plusieurs 
contain s «le Gravures. Botir 50 e* nts cmivi r- 
lurc en papi.-r : $1.00 élégante couverture en 

1 toile. Eu AUeinatid et en Anglais

MALH.0T & UOUKE,

A VOCATS,
Bureau: rue Rotiaveiiture.

Trois-Livières, 1 « r. Mai 1&77.

pnblii #
E. N ER NO N, M. I). M. C. C. B.S.

M Juin 1878 x J

1,8 Prof- FY. Egan et sa Bande
ï PERIALE,

o—o:—o
I.e Prof, Egnn n f.iii f.,,„lc rr.hUlc <•­

la "I|iture et ses lui. „tK Uistlnci.éi .... - .7 
coin on nés tir sik i i'k. " b im , l,t c“

Sa lonanc cl In iircusc cxi„'.ric„rr „ .
ran- ,l’un n„,„,| ,-,uri
. H U-V Lt 1, 8 D n’a jnn.aiw failli

Poïbb* Avocats Oo

oyster saloon
n C,"NuEs ,:,es . ,"T'n
gu Fleuve et St. Antoine- ! «>«.>:••»*-i-■»«iL-r'i:L*.,i«.s,.:i,i.».,‘!ï-

(Maison de.M. Pierre Déeoteau. )

GEEVA1S & Gr,RIN,
AVOCATS,

m r «

I MM- I■■ «-iTlilii at .‘iZi.'i ,‘,a7„|,' ' v
' -U "r  -------- f.--rit fnv..„r ,!c fa rl,.!u

Impérii.... «lu proj , y 'J ,,r 111 1 "»‘t
,.-s pw«........
.*:i dans une a itre colonne. * ,rî '

I.< a 1 honneur d'informer son
i. ... . . . no,! breux a ni is et l«? i nldie . n 'réin*i»vl «m’îl
Bureau: rue St. Joseph, inats«m «le M. Du- j tiendra, comme son préiliVessiMir feu M . . ,T. ..

moulin,ancien bureau «le la Banque «lu Haut- ‘‘EORGE BOTTIIER, un Hotel c* nmi sousle Y !'!18 J,,iMet 1878.
Canada. n«»m de n^ter Saloon, oi. ils tnmvenmt lotit le ’ xV1 Ao(tt-

mi 
e

! “ Ce M sntfif i/ Mar/ftzhic IffusfrêJ
Cicl.—M Piw,nii- Planche Col. riiV û T'' ■ : , .. ç..nf..r« .1 ►iral.l... Des , Imml.r. s s|m'ivii^ |-t |

ch iqm* numéro «-t gmnd nombre de belles j ' i.r. .b,u u,n bi«n ner.es. Taldi- servie à toute heure. Les
Gravures. Prix : $1.25 par année ; cinq « oph. 
pour $5.00. Des iiumér »s spe ieni'-u envoy
pour 10 cent*; 3 ce. les poui 25 cents. 

Adressez : James Vick, R«»< livster, N. 1
?. A. B00DREADLT,

A VUC A T,

Li«]iieiirs sont «le première* «pialité....................... ATM /\ rJT _A T?, T? "PT ft'
to u"1 \ I*,|"S "v"rr ‘hft,,,,l,s <l bi,n ‘»»tr«*- g ( . f1
{ nu. S„ telb s «pie l.-H voyageurs le «lésirennd R D ' } 0 in it * , Kj

A him , b s nombreux amis de M. Bourgeois, K L P ÎT. P.f ?, î flB^v liîll iÜ T Ha! feâ 
M. Maurice. NiVob t et autren endroit. v»,»I g ,llUlü-U VjVJLù UlUilUlHul K\

ont bM-n taire une visite à .son Nouvel Elu. 3 FOUR I.K CATARRH®

V A T.A. JR-JE&JEZ

BLANCS DK SOMMATION.
DEMANDE DE PLAIDOYER 

FIAT.
COMPARUT iON.

DECL.I RATION SUR BTLLETS
DECLARATION SUR COMPTE.

DECLARATION ACTE HYPOTHEC,
SUBPOENA,

AFFIDAVIT,
INSCRIPTION.

INVENTAIRE DE PRODUCTION,

Bureau et résbien-v, rue lîonaventur , pré 'j'* 
île l'Eglise paroissiale',

LE

2MM » si&m

DE PEEEY Di VIS

LO Grand Komcdc dos Uiiniillos do 
j not.ro Siècle

PRIS INTERIEUREMENT IL GUEIITt"

Troirf-P»vières. 1er. Mai 1377.J

BEUNELLE & EXIGEE
AVOCATS

Bureau: No. lî» Rue du Platon. 

Tnvs-Hivières, 25 Juillet 1873.

bliss«-m«*nt.
Demandez le OYSTER SALOON.

. THOMAS BOURGEOIS,
i ioirt-Rivières 22 Décembre 187y

xl/ Qi

Ecoutez bi«*ii ceque <2• t un Ré 
vèrrnd g<*iililIiomnu* du 

Remédit 5'ou.si i t uiionciel
T. J. R. J| «uiuxu, j;-f|

hit«*CK vii.i.k.Oxt.

Pour Notaires :
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,
PROCURATION

TRANSPORT
CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE aiARIAGfJ,
PROTET

D’OBLIGATION,
BAUX A LOYER,

SAISIE-A R R Fi T APRES
jugement;

5REF DK 8AISIE G AO ERIE,
PROCES-VERBAUX DE SAISIE.

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 
MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

Dysksterik Ciioî.eha. Diarce,
Crampe ft Dqtn uni dans i/EHTGMacj

M ALAIUES dT.VTK8TI.VS,
COMMUE DBS l’t.l.VTRKM,

Maladies dr Foie,
Dvspki'sie et IvninnsTio.v,

Mal de G one. h,
Uui'mbSocdais, Tocx,ltc., etc i 

PUIS EXTEItlEDUEMENT IL GUERIT

DUMONT & DU FONT.
A VOCATS.

Bureau : rue Alexandre. 
Troitî-Rivières, 1er. Mai 1877

TURCOTTE & PAQUIN'
avocats.

Bureau do Poste
DE

TROIS-RIVIERES.

nf'v‘i,î rHA~î,5 n *• nlnff m»nf «leu.x niu «n 0 
., * . -, ",,e ! ' mtiti.ti* n»,cl i « :;r le l’ntnrrU*.

..... .. î*‘l J’,li *"»*t rriiir«!é i «. u •
i"'.', i ‘ nniiv«*!li >. eYlnit pni-r ndii^tinr .1 
«*«. n.iM «!«• iK.iivuif n e irm'rir rndieidcir « nt. Il r.t
veilleux,t,qr/ t: '' " r,10 v,,"‘ raconter lef mt r -
' , 1 V* u 11 d n t r« fl ii * : > «i ii , î.

•l«r fiout.riiih ,l*> Il vrxi T'«l li ,il «f«- tr*fe «:r*i.ih r.!«,
«lei r-nmi'Of nrnnfntr :o f< - « ,

• »:i if en « ntnrrl e. J n |i>*,nt « re crm T ti * r *• • r 
r«e« a nu i|H«* j’« tni> etl. h*r «le « «> ! «rrill«* uni 
, I r"nv»i i.- t:n • «le mu In Le ae«> je ne t «.i:\ni 
tr«*M\ «*r «le i «‘vin i «•. .i *:« vins «Je* «ton H en en»** m frf -

__ j «lacnlr «|iio ) en | «rdni* le s«*iiimci|. .IVfiii** «il |i<rf
--------  ,Jc '.’’V m* n lit : eut n j’Otaif «lâiiü une

• ry 11 »‘ii ii..|m ml«!n. «ienn<l vot.e Am.» vint »l

Arrivée et clôture de.; Malles en. »'«*«' ^ 'S A Ai Ï'.ViS 
r _ . . ■ «tant l’hiver commençant !c 9 De- n
Bureau : Km» d**P Champs, en face «In I abus rrmKr.. , Q - O prcii.ln*. me >cnt«nt i nifaiien rn» mû ri de cette

, t,,.*:..» " ' ’ * wtdndlc. et je n*rn ni pm« usé ilerudr. si con*e,t
» " •"ii-«,ii, , « tout «l«*rni»‘ren ent » * nr le rhnn e «le crrvrrm.

Il U filtre, Panaris. Coupures* MCltrtri- AfM Turcotte, et l'nqnïn -nivrnnt r«*gnlirre- --- -------------------------------------- - l.e_ devoir tnVj[licenit «le vous cr.irmnniqi'erc*
' 1 cerlit cat «Inns l'intérêt «I ecnx uni nu f m t «n

1

sures, Brûlures, lichanauresr 
Vieilles Coupures, Entorses, 

En f tires des joints,
M et tti die de la Fi- 

(turc. Neuralgic 
Rhumatisme,

Pieds Ge/es, etc., etc.

I ment le Circuit de la ltivi«'r<*-«lu-Loup. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1S77

J. F. V. RTTRE/yü,
AVOCAT,

Bureau: rue «Ica Champs, en face du Palais 
r*c Tnstici‘.

MALLES A LUI VUE C’J OTL’UK RR» l*"i rrnienl •«•i-frlr «le eette »nr‘lJe unlndit* 
" «im'oîi appelle ('ntnrrhe- A voua d’«.n K»irt et- «ito 

i t»< n vous sein Liera
------- -------- -- Bien il voua

Montréal et Ottawa 

Etats-Unis...................

Le pu.die est averti contre lc< imitions du ' Trois-Rivières. 1er. Mai 1877. 
Puin-lvilb r. « t soupçonner les personnes qui 
recommandent aucun Mitre article •‘tout 
aussi bon,M qm» plusieurs d’elles eu f«,nt 
un peu plus «le prol t, mais qui n’ont nueti i 
ne qualiiécn commun avec le Pain-Kille

•••••••••

1
8 30 A M

St. Grégoire............

3 30 A- M-i 11,0« A. .V

IV TINDALL. Minière Métliodlato 
Port KU-ir*. « nt.. Aof«t IM. lsTS.

2 00 J*.M Dcrrnmu*/ •• LiUbT.vlJN Constitutional Cnturrb 
ltcmeiiy et nVn » r«*r«*/ \ n- «Pm tre#.

T-J- lî. JIA f < I > IN « • Dominion J cent, 
Brockville «'ntnrio.

K n vente pur f«»ua les Drocubtc.y seulement ur.e 
pin-tre la Jtonf«• i11 »•.

Achr.fez-tc - - - - Essai!t z-Jr

------------------------------------------------------- - Arthal«aska............... '
Les » 'aidons de l’Eht

S. DcLOTTINVILLE, “t Ontario......................
A \ JC ATS,

«-A.

Pnx 25 et 50 Conl.v par Ron teille
I’EBUY DAVIS rt FILS 

et LAWRENCE, Sjids Propriélalr 
Montréal, P. Q «‘t l’rovhlcni'e, R.

I an 3-3

xr « « V:i»na«-hiYhe................
Bureau: rue lionaventure No. 8. RivièM-d„-I.oup ..

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877 * Mask ? non g«* et Sorel
_________ _ ... _ j Et Rive N«»r«l par

terre jusqu'à Mon-

i
— } 

i
L-. V,

Pour Huissiers
i îîA r. i J» r. i<JUk

AÂÜCS DE POCKS VERBAUX DE SAISIE,

BLANC D’AVIS, ETC, ETC.

Q. F AGE

xt At«rxT i»n

P. N. MARTEL,
AVOCAT,

Bureau «*t réiMence, rue lîonaventur*». 
Trois-Rivières, 1er Mai, 1877.

i tréal

7. 30 P.M.

s? n\
a •

«».■ n

Machin s 5 coudre 
No. 23 me dn Platon, 

Troin«.Rivières. 1er. Mal 1877.

’î*v7îH>^ X ''G07

(KH •uvj '-.t
v 1 x „ ; .........f *.ï 1 •'V 4 * v • •

MARTI X 1T.0NAX,
A VOCAT,

Bureau: rue 8t. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

l”

» I Kim

- Organiste et Professeur de Piano, ! Trois-Rlvj

ALEXIS L. DESAULNIESS,
AVOCAT.

Rivièrc-du-T.onp, 1er. Mai *.37 .

Dr. GERVAIS,
Bureau : rue des Champs, vis-à-vis la rue

j Les malles r*r.»ii 
Champhiin, P.af ise':»* 
St«*. Anne et la Riv«* 
nord j u «qu'à ce
part i ron Ijeirî* ••« hn» « 
ft;»r’-s le I« r.j.'invi« r

Bécnncour....................
fDntilly....................
St Pierre les B**«.“ 

. quids..............................
• St..Term D. C. et la
• rive sud. ..................

3 P. M. 

0,30 A. M.

St. Maurice...............
S te O.uievieve...........
St. Narcisse..............

envoyés par écrit recevront 
attention et seront exécutés sans délai.

tOlltl

ières. 1er. Mai 1877.

167 Rue des Champs 167

ri • 1 1 V

M. MABCllAN’D prend la liberté d'anno»i- 
ccr i\ s k amis et a i publie eu général pfil 
donnera «les leçons de piano ,*h«*z lui «*t à «|«>. 
micile i\ raison de deux piasters ( $2.0t ) pa» 
mois.

M. Marchand annonce aussi qu'il neconDra 
es pianos.

Trois Kivièren 21 Août 1979

St. Etienne.................
Khnwenegnn...............
Va'monf......................
Les Mardi Jeudi «*t 
Samedi..........................

Lew mill les pour 
l’Europe f*u m« n t luDr. II. THEHIEN.

Bureau Rue St. Pierre No 38 Maison de ^ B. M.
pension do M. Déni* hand.

12 Midi.

10 A. M.

VKL\Q

I PARAIT LF.Bj
2,oo r. -'■:' üuDclii Mercredi et Vrodredi.

li:i X 1C A 11 OXXEMKX TI
i IN VAP.IABLBMENT PAYAI!I.K D’AVANCE.

Edition Sciai Quotidicnuo U’ no'**- .............. 83.*'0'• •• 0 mois............. 1.50
Eiiilim licb'i* umihiir*' 12 moi.-.................. l.G«*

Pour les Ktnts-Uniî* :
0.30 P. M EditionScaii-Quotiilienr.o 12 im»?s................•• •• 0 »• «,i.<............. ti.O(f

E«li(i«,?i ilehdninndairr 12 ii «»i.«..................
l.e t n:i.-«le j« rf p«>».r lo Cu un «lu payés P»r I L*

S l,f 0 A. M din ar. ... ,• Il .cr:i clir. riré f>0 contiiip «i«* nurphiH |>nr «unf«J
ü ct*»X «i»ii no paieront pas «Piivnne**.

«’o*: v qui v« u le ni «ii e«*n: inner, doivent en «It-i»nr r 
nvi. nu lïu'im» un mois avant l*o\| irntioii du t« rmo 
«!c leur i*b«*iîiiement. «|ili no f«»rn pas iiioiinlre de 
.-i.\ mois, pour I’K«Iili«*n S*»ini-Ouoii«lioniio otilo 1- 
iitois n«»ur l’Edition llolidoniudnjro, les :irr( rares 
ne.«|iiitt«s. .

. n Toute»correspon«lnrrcs etc., «loivont être adrçr-
i/'u *. m, «/os nu i*r«»pri« taire du /V nutituticnnel* aBraiiChicf 

i « t munies d’nnü ripiinturo r«uq «jneable.

11,30, A . M

HECTOR TREPANIER
VOTAI UK

Bureau :—No. 10, Rue Craig. 
Trois-Üivières !«'. Février 1990

7-4 rr
Par Lipnç-

KMTioxPruT-OroTiDirKNi:. frontière In-
ferti«»n IJrcvlère....................................... $0010

n«i I»«.-•• rti«*iiM .• u’**-éi|u«îrtcr..................... CiO.O.J
l'iiii (Joloiinti pour 112 »•»«»«.................................

lu» «1 » «i iiMiis...............................
l)o «*•» 3 mois............................... 18*00

Tune :• il» iidomada «i:, à forfait.............
3.C0\*Ir« * o- «l'AfTaircs, pour 12 mois..

... T«*ntcsRnm nces sans condiltons seront inffr/e* 
i,e< i«“ très «jnrépl<tr«*es not vent ••Ire ma. Itf ju. *,«r:« o ntr«-* *lr«- à R» et :vt-. 1 • l«vic. Jort

.5 lultntt «s u vaut l« «b'pnrl «l«* «•buque L’.l

0. K. OGrEN,
Muitrc «le J M

Tri'-îîiv èros 3 .hua ier 1870,

| «*r*fre pour discontinuer uuo nnnu.ee (l«*it étro 
pur écrit.

SECTOR TBEP4NIFR à Cio

l F.ili tatr-rrrf ri et a tre.


